
pnvoir añoe h eh lecteurs et à mîîes tout aimables lctrces, étiitiof
d o l' c I- jî v o ici comment le liasard me rendit

témoinde la ptte éémonie p eut lie en cuette occasion.
Mcrcredîir a ionne tileie condiisit, jc ne ais par quelles heureuses coi-

aso ul jrdin du fort o j rncontri Ïìai quelques uns des habituéspet
nmlbrcux. dIe uc bea point dlevue. Après avoir fait comme toit le monde, apr

t ale djour la fraîchur soir, sur lia baité dit
s u e sptaci animié de l baie, sur icableau miajestOrx des navires de

guerre, o. itessentinelles qui semblen cées ça et låsur leob par la reine
ldela oer potu veiller c] incea sau de son empire gaprès avoir un peu poetisé,

bea poli , je n disposais à nme retirer pareque l'admiration -init par se
ier et que tott beau qesoitle spectacle perspectit dela nature, il est fort

ionolonc qu i t l'art oiu les agréments de la sociétél ne viennent pointy n ler leurs
cbarmesje partaiscar. aprs tout cette pronenade nvait tjusquà ce joi

hep ii public où les chevaux et la poussière disputient le passage auxhon-
liétegensje m'en allais quand je lus retenu par ilave d'me compagile dl muai-

cienis qui viit nèler ami murmure et au caresses du zéphir es suaves acceuns de
Phlarnoitie! (Tudiemuicaotte je suis poétique quand ç;an e prendl.

Je onmn sponinrqlqu chose là-dîesus lorque Lord urhar
copagaütit a nomtese et suivi d&un bilîlant cortège des dex ces orti t du jardin

dchâteutr petite foule des promneurslui s'tit léjà rapideet accru
itse dirigea vers le lumnsx jardin, objet de ina convoitise. Le'-, isicienquiju
q'alos s'taieimt abandonis leur simple sens musical et gi avaient produit deforts
blmieu deu oi iit se ler île faire les courtisans et d'attirehaunin leur pa-

ticulicrl l'aanitioi iiù ianut person age don t ils volaient celòbrei- la préence ; ils en-

tomtnarh!nt -lair scie Ai/e Qiier qu'ilséren ... . sgità e iS mor
5'rilit, e ,c (Iliiilie tarda pas à arriver. car les exéiutans, lu llutôt Ies¯exéuceieurs

lautvli d e toicperdirent ienhtôt la carte, I'la inoriie et leur teis.. Le cor
beghitla aisse tonnait, la trompette se désespérait, le serpeiit se tordait et grinçait

lesdci ts, letiiie râlait, le basstmu grognait, la petite flûte fesai lusl birui
lue1c n'ét-ait grosse. et la cti ette jetait les huits cris, pl11,öyji voy i'iO lie s'en-

er it ls, à torce de vonloir se ftire entuendre, cacun s'arrêta s'eiitrcregarda et afi
île tiier' le ñrileanîî sur le lreiier massacre, on entona d'une mai è solemitellò l'air

in l e le ereâqi talor t Farmonie finit a se r i pls
haitie que jamlais, ce qli déImontre que dans les petits corps conune dans les grands

états la péix et' dnble egnelit que phus absolus après uïeecnisdauigerese
Maipuerevenir st do et article Sa Seîgneu -e le Gouveeur Gn éral

et l site qtui om ai ayant parco-u les frais etrs serpentent sou s
le liiiliae et qui allaient êtreo livurès au pubîllic, redescendirent auf jrdin dii château
où des sièges avaicht été. disposés poir les recevoir et où la societe put jouir di

ceeelfraîcheurdectte belle soiré . 7 ee) not1Vcit; o e Comme
dit le povebvulgaire, asi chacun se précipita dans la nouvell lroitinade qui,

aprèsds a ese solite tnt e tlruoiver f éto de cete cohue solidaîjie.
Qt à m i jnagaile poevoni paix le boileur dn ierie soli-

taire etje dus attenirc poir cela ue l'ojîresseinent se fut un peu apais Lorsque
1, oule se fut retiréeje s alors errer en silence et e liv erl mille et une pensées
fiitastiues. à e i liilosopiicoo-do lies dontj s e

teins opportun ; poîre iamoient jlne bornerai à conlfier tots bas i a jeunes amis,
làUîrs fomId e n i, et contme moi amoureux des hautné de lainatre e la poésie

et de lazillodie. lse rui, oulGrelesàharmest lie ilera 'atirerencore cln ce
dlébeiix endroit, c'set une voix . .. voix angélique, voix céleste doiit lesvibrations

senoren, doces et moellusesviennentagter les cordes sensibles de 'âmen rr inondant
l'airý d'tu Iliarmnonicux parfum, 'il tr est ermis xprimer ainsi un efietqrie le lan-


